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Préface


Cette histoire a vu le jour un soir d’automne par la magie d’un coucher de soleil partagé sur Facebook qui a inspiré 3 auteures à tenter cette expérience originale :


Sans aucune consigne ni ligne éditoriale, elle a été écrite en passant de la plume d’une auteure à celle de l’autre au gré des vagues et des marées de leur imaginaire, devenant tour à tour auteures et lectrices.




Un grand merci à Jean-Jacques pour ses précieux conseils…


***




Rejoignez les auteurs sur leur page Facebook :


www.facebook.com/lesvaguesdelenfer


***




UN


Ingrid regardait par la fenêtre. La soirée était tiède, le soleil couchant magnifique, les couleurs changeantes de l’océan et du ciel entremêlé de nuages transparents et dorés donnaient au paysage un air irréel et féerique. Elle sortit sur le balcon, alluma sa cigarette et inhala la fumée avec satisfaction, jurant une nouvelle fois que celle-ci serait la dernière.


Le ciel était peu à peu devenu orangé sur fond rouge écarlate et la silhouette de la ruine de l’ancien Fort à l’horizon était comme embrasée par un feu soutenu par des vagues aux reflets sombres presque noires maintenant, mais toujours ourlées d’une écume blanche et caressante.


À moitié suédoise par son père et habituée à la fraîcheur revigorante des mers du nord, Ingrid n’y tint plus ; la soirée était trop belle et la mer trop envoûtante. Elle rentra, se déshabilla rapidement et mit son maillot de bain. Il fallait profiter de la chaleur de l’été, souvent trop court sur les plages du nord. Elle prit sa serviette de plage et sortit.


Sur le palier, elle faillit renverser le jeune homme qui habitait juste à côté et qui venait de gravir les escaliers.


[image: ] Oh bonsoir Julien, désolée de vous avoir bousculé, je m’en vais faire quelques brasses, la soirée est trop belle et trop chaude pour ne pas en profiter ! dit-elle avec un sourire espiègle tout en dévalant les escaliers.


Julien la regarda disparaître et soupira, Ingrid était une très jolie femme blonde aux yeux d’un bleu d’opale incroyablement soutenu, il l’admirait depuis longtemps, mais n’osait pas l’inviter ou lui avouer son penchant pour elle vu sa timidité maladive.


Il se décida donc à ouvrir sa porte et à rentrer, à la fois heureux de l’avoir rencontrée et déçu de ne pas avoir su lui dire un seul mot…


***


Le lendemain matin, alors que Julien s’apprêtait à sortir de chez lui pour se rendre à son travail, il entendit frapper à sa porte. Surpris par cette visite aussi matinale, il ouvrit cependant la porte et se trouva nez à nez avec une jolie jeune femme brune en robe de plage décolletée qui ne cachait pas vraiment ses attributs.


[image: ] Bonjour ! dit-elle d’un ton enjoué, désolée de vous déranger, mais je viens de sonner chez votre voisine Ingrid et elle ne répond pas. Je devais passer la prendre à 9 heures et je suis donc étonnée qu’elle ne soit pas là, peut-être l’avez-vous vue ce matin ?


[image: ] Eu…B-bonjour…N-non je ne l’ai p-pas vue ce ma-matin, répondit timidement Julien en bégayant.


Adriana était une amie très proche d’Ingrid. Elle ne se formalisa pas du bégaiement et de l’émotion du jeune homme et dit d’un air étonné et contrarié :


[image: ] Bizarre… si elle avait dû s’absenter, elle m’aurait certainement envoyé un texto ou m’aurait appelée… Bon, elle est peut-être allée à la boulangerie juste à côté ? Je vais attendre sur le palier, elle ne va sûrement pas tarder ! Pardonnez-moi de vous avoir dérangé !


Elle lui lança son plus beau sourire avant de se retourner et de s’asseoir sur les marches, son smartphone à la main.


Troublé, Julien ferma sa porte à clef, passa à côté d’elle et sortit de l’immeuble, encore imprégné par le charme de la jeune femme qu’il venait de rencontrer. En passant devant la boulangerie, il jeta un coup d’œil à l’intérieur, mais Ingrid n’y était pas…


Une bonne demi-heure passa. Adriana commençait à s’impatienter et à s’inquiéter. Où était donc passée Ingrid ? Elle sortit, traversa la rue et balaya du regard la plage encore presque déserte à cette heure-ci, mais pas d’Ingrid à l’horizon ! Pfff ! Que faire ? Elle appela le portable de son amie, mais n’eut pas de réponse. Adriana se retourna et leva le regard vers le balcon de l’appartement de son amie. La fenêtre était à moitié ouverte et oscillait légèrement au gré du vent. Intriguée, elle remonta à l’étage et essaya de l’appeler de nouveau sur son portable. Quelle ne fut pas sa surprise lorsqu’elle entendit la sonnerie du téléphone d’Ingrid à l’intérieur de l’appartement ! Ce n’était pas normal ! Ingrid ne se séparait jamais de son smartphone; il était impensable qu’elle ait quitté son appartement sans l’emporter.


À cet instant précis, la bonne humeur d’Adriana s’envola d’un coup, un frisson la glaça et un mauvais pressentiment s’empara d’elle.


Sans hésitation, elle composa le numéro de Laurence, la sœur d’Ingrid, qui n’habitait pas loin de là, tout en essayant de se rassurer et de se dire qu’elle se faisait sans doute du mauvais sang pour rien…


***


L’inquiétude d’Adriana s’accentua. Laurence n’avait pas de nouvelles d’Ingrid depuis plusieurs jours et n’avait aucune idée de l’endroit où elle pouvait être. Mais où était donc passée Ingrid ?


Après avoir passé de nombreux coups de fil infructueux pour essayer de trouver son amie, Adriana essaya de se calmer en allant faire quelques pas sur la plage. Il était maintenant 11 heures, les touristes avaient pris possession du bout de plage qui restait. Avec la marée montante, la mer avait grignoté leur territoire et ne leur laissait plus qu’une étroite bande de sable doré à disposition.


Au loin, la sombre ruine de l’ancien Fort semblait faire le guet et surveiller le va-et-vient des estivants.


Ce n’était pas du tout dans les habitudes d’Ingrid de disparaître comme ça, bien au contraire. Elle postait souvent des statuts sur les réseaux sociaux du genre : « Je vais à la plage vous m’accompagnez ? » ou bien « Pfff ! Encore des courses à faire ! » Si elle avait dû s’absenter à l’improviste, elle aurait certainement prévenu quelqu’un et le fait qu’elle ait laissé son portable dans son appartement suscitait des interrogations. Non décidément il fallait s’inquiéter pour de bon !


D’un pas décidé, Adriana se rendit au poste de police à deux pas de la plage.


[image: ] Mais puisque je vous dis qu’elle a disparu, il faut absolument commencer des recherches ! s’impatienta-t-elle. Oui, je sais, elle est adulte et majeure et elle n’est pas tenue d’informer qui que ce soit de ses déplacements, mais je vous assure que ce n’est vraiment pas dans ses habitudes de disparaître comme ça sans prévenir et sans emporter son portable !


L’inspecteur qui lui faisait face prit un air désolé, mais lui confirma que sans l’ombre d’une preuve de disparition et dans la mesure où Ingrid Lindgren était adulte, il ne pouvait pas prendre en compte la déclaration de disparition.


[image: ] Madame Delorme, si votre amie n’est pas réapparue d’ici demain, repassez me voir, si possible avec un membre de la famille, pour le moment, je suis désolé, je ne peux absolument rien faire pour vous !


La conversation était close, rien à faire, la police ne voulait pas intervenir.


Elle sortit, dépitée et ne sachant plus que faire. Non elle n’allait pas rester là à se croiser les bras jusqu’au lendemain, c’était hors de question. Si Ingrid avait disparu, il devait bien y avoir une raison. D’un pas décidé, elle retourna à l’appartement de son amie, mais dut constater qu’elle n’était toujours pas rentrée. Elle fit le tour des magasins des environs, mais personne n’avait vu Ingrid depuis la veille.


Il y avait bien un ex petit ami d’Ingrid qui habitait non loin de là, mais leur histoire était terminée depuis quelques mois déjà. La rupture avait été difficile et houleuse, surtout de la part de Georges, mais il avait fini par se faire une raison et ne harcelait plus son amie. Adriana sonna à sa porte, mais personne ne vint lui ouvrir…


Ne sachant plus que faire, elle appela de nouveau Laurence et lui fit part de ses inquiétudes et de ses démarches. Sans hésitation, celle-ci décida de la rejoindre, elle avait un double des clefs de l’appartement d’Ingrid et il fallait absolument se rendre compte de la situation sur place, au plus vite. Dans l’appartement, tout laissait supposer qu’elle avait dû s’absenter seulement pour quelques instants. La fenêtre était ouverte, le portable posé sur la table du salon, mais surtout, son sac à main était posé là nonchalamment sur une chaise du vestibule avec à l’intérieur son portefeuille, ses papiers ainsi que son paquet de cigarettes ! Les deux femmes se regardèrent, incrédules. Ingrid avait disparu et toutes ses affaires étaient restées dans l’appartement. Leur désarroi et leur inquiétude étaient à leur summum lorsqu’elles entrèrent dans la chambre d’Ingrid ; de la petite culotte au pantalon en lin qu’elle avait porté la veille, tous ses vêtements étaient éparpillés là, en désordre sur le lit. Un des tiroirs de la commode était ouvert, c’était celui qui contenait ses maillots de bain et ses sous-vêtements.


Le regard des deux jeunes femmes se croisa de nouveau et elles comprirent aussitôt qu’elles avaient eu la même idée. Se pouvait-il qu’Ingrid soit sortie se baigner ? Mais alors pourquoi n’était-elle pas revenue ? La gorge serrée, elles ne réussirent à se dire un mot, ce n’était pas nécessaire d’ailleurs, toutes les deux pensaient au pire.


D’un commun accord, elles se précipitèrent vers le poste de surveillance de la plage. Si Ingrid était sortie nager, peut-être que les maîtres-nageurs du haut de leur tour de surveillance avaient vu quelque chose ?




DEUX


Après une explication un peu décousue auprès des sauveteurs, force fut de constater que rien d’anormal n’avait été signalé de leur côté.


Les baigneurs, déjà nombreux en cette fin de matinée d’août, plutôt venteuse, profitaient des rayons d’un soleil généreux, tandis que de plus téméraires, sur leur planche à voile, en scooter ou en Zodiac, s’aventuraient à l’horizon, ne faisant qu’un avec la silhouette du Fort délabré, à la recherche de sensations plus intenses.


La routine pour les maîtres-nageurs ! Juste un objet trouvé le matin dans le sable, et qui attendait son propriétaire.


En jetant un rapide coup d’œil sur la bague en question, car c’en était une, les yeux de Laurence s’arrondirent subitement ! Oui, il n’y avait pas de doute, cet anneau d’argent, gravé Carpe Diem à l’intérieur, appartenait bel et bien à sa sœur ! Jamais, elle ne s’en séparait, même sous la douche ; c’était comme un porte-bonheur, une nouvelle règle de vie, pour Ingrid.


Que s’était-il donc passé pour que cette bague se retrouve au poste de garde des sauveteurs? Aurait-elle pu la perdre en batifolant comme à son habitude dans les vagues ? Vu les circonstances étranges de sa disparition, cela ne paraissait guère plausible. L’inquiétude était à son comble pour les deux jeunes femmes; une ombre d’incertitude très désagréable commençait à envahir leurs pensées.


Si Ingrid avait décidé de se baigner, ce ne pouvait être que la veille, et seulement le soir, puisque la jeune femme avait passé la journée au lycée, où elle préparait la rentrée en classe de soutien, là où elle enseignait les mathématiques.


Laurence et Adriana décidèrent de retourner à l’appartement pour tenter de réfléchir à un possible scénario de la soirée de la veille, et interroger le portable de la disparue.


Arrivées au pied de l’immeuble et en levant les yeux, elles aperçurent Julien, le charmant voisin d’Ingrid, qui fumait une cigarette sur la terrasse, en compagnie de deux autres personnes. Le jeune trio masculin, accoudé au balcon, observait avec un intérêt non dissimulé l’avancée des deux jeunes femmes qui ne laissèrent rien paraître de leur étonnement, mais s’en trouvèrent inconsciemment flattées en leur for intérieur.


Mais l’heure n’était pas à ces préoccupations !


***


Apparemment, une certaine Mathilda avait appelé Ingrid la veille à 12 heures 46. Ni Adriana, ni Laurence n’avaient entendu parler de cette femme, dont la seule indication dans le répertoire du portable était : « Guide ».


Guide ? Guide de quoi ? Un peu étrange, voire préoccupante, cette précision.


Bien sûr, elles décidèrent de l’appeler.


Quel ne fut pas leur étonnement lorsque cette Mathilda leur déclara : « Vous en avez mis du temps ! Je m’attendais à votre coup de fil. Rendez-vous à 22 heures 30 sur la plage, je vous reconnaîtrai !» puis, elle raccrocha, laissant les jeunes femmes interloquées.


***


La nuit était maintenant tombée sur la plage presque déserte ; les étoiles et la Lune apprivoisaient la lanterne du sémaphore du vieux Fort, dans un ballet clignotant et silencieux. Adriana et Laurence s’installèrent en tailleur sur le sable en se demandant pourquoi cette inconnue leur avait donné rendez-vous ici, à pareille heure.


Les recherches à l’appartement ne leur avaient rien apporté de nouveau et elles commençaient à déprimer sérieusement.


En levant les yeux, elles furent littéralement subjuguées par la vision de cette femme qu’elles n’avaient pas vue, ni entendue arriver.


Mathilda était une grande et belle femme aux longs cheveux blonds qui encadraient un visage souriant ; trop souriant, peut-être ?


Un sourire figé, un regard pénétrant malgré la nuit, et une tenue très… particulière pour la saison, composée d’une combinaison de fourrure bleue rehaussée d’une ceinture multicolore à franges d’écailles ! Drôle de look, vraiment !


Une indéfinissable impression de malaise s’empara d’elles.


D’instinct, elles se redressèrent face à cette inconnue étrange qui leur tendait la main.


[image: ]À la nuit tombée, les réalités changent de visage, dit-elle sur un ton énigmatique. Je suis Mathilda Dumont. Votre amie Ingrid a été choisie depuis très longtemps et vous ne la reverrez plus jamais ici !
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